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DEVANT L'INCONNU |La Conférence de Washington En Russie

Une dépêelia télëgraphi {аз nojs :aier discours qu'il d prmicacé âu! р)аЦу Expressa annoncé que le Reiciistag devait j congrès de l'Association des em-'

11 semble actuellement presque certain
j qne M. Lloyd George ira à Washington.

a, en effet, recueilli
se réunir avant-hier et que ie gou-fMriierMehi dliériiand ferait, dans
cette séance, connaître ses résolu-
tions relativement à ia Siiésie et
que son sort en serait fixé. D'après
Wae autre dépêché, Ms Wirth, bien
Éjiië dëriàin d'avoir la majôrilé au

Keichstag, a démissionné. Pour-
quoi? Le télégraphe est muet à qeiujëi. Inutile de chercher un fil
conducteur au milieu de toutes ces

contradictions, les affaires d'Aile-
magne étant en ce moment un véri-
table brouillamini. D'ailleurs, @11

résignant ses fonctions, M. Wirth
n'a fait que devancer le résuî-
tat d'un débat public au Reiehs-
tag'car tout indiquait que les jours
ué son ministère étaient comptés.
Jusqu'au dernier moment, on

s'était, à la Wiihelmstrasse, obs-
tiné dans la croyance préconçue
d'une divergence de tues entre ia
France et l'Angleterre qui empê-
eherait ia mise à eÈécdtion de ia
UCcision de Genève. Cette « recoin-
dation » — ce n'est plus un « ver-
dict » ni un « avis », ainsi qu'on en

pjovés de. commerce, M. Steger-
\Vaid a a fi! ridé que les Obligations
souscrites par l'Allemagne ne l a-1
valent été que sur les promesses
Dites à cette occasion que la
H.rute-Siléaie ne serait pas parla-
gée. ii a violemment attaqué le
Cd iseil de la Société des nations,
parlant avec un àuperbe dédain
dés Chmdis et des Brésiliens qui
ont décidé du sort de Cette pi o-
vince. Il a nettement exposé le jeu
que compte jouer l'Allemagne, en
disant ; « La situation économique
mondiale qui est désastreuse est no-
ire meilleur allié... Il faut tirer le
plus large parti de cette situation »

Sans doute^ il n'y a pas lieu de
se laisser émouvoir par ces iiianB
festations ; mais une éventualité
est à envisager : celle d'une résis-
tance armée se produisant même à
i'encontrc de la volonté du gou-
vernement d'Empire. Aucune des
Organisations de l'Orgesch n'a été
dissoute en Siiésie ei eu Frusse
Orientale : le corps franc Ehrhardt,
le Seltschutz, ie Stubschulz, les
Strosstruppler sont toujours làavait disserté auparavant—était-

elle conforme à la lettre et à Les-ï comme ifs y étaient naguère avec

prit du traite de Versailles? L'Ai- , Hoéfer. L'organe communiste Roilie
lemagne poussait des cris d'orfraie, 1 Fane le dit expressément. Le gou-
en attestant que tel n'était pas ie ! vernement prussien encourage ces
cas et que, par conséquent, il y menées. Ces jours-ci le landtag
avait maldonrie. La Confère fîce prussien devait discuter une inter-
dés ambassadeurs, en se pronon-ipellation de l'extrême gauche ac-

çant pour ia pleine et entière vaii-■ cusant le ministre de i'iatéiieur
dité de la «recommandation », a jjDominicus d'avoir empêché la dis-
mis à vau l'eau les espoirs de l'Ai- j solution de l'Orgesch en Siiésie et en
lemagnm Berlin a reçu notification j Prusse Orienlale. L'interpellation a
de la sentence et l'Allemagne doit, j été ajournée sine die pour cette
par l'organe de son gouvernement ? raison typique: «Un pareil débat
et de son parlement, décider si 1 serait honteix dans les cïrconstan-
elle s'inclinera, né faisant en soin-j ces actuelles.» A méditer aussi, et
rire qu'exécuter ies engagements ^grandement, ce télégramme de
qu'elle a pris, ce qui est de ia vul- ^Bsuthen au Tageblatt : « Le pays
gaire honnêteté, ou si, entrepre- j ressemble à un volcan dont i'érup-
nant de résbter, elle tentera un 5 lion est attendue d'heure en heure.»

Д. di La Jonquière.saut dans un inconnu, plein de
mystères terribles pour elle.
Avant cette signification de la

sentence arbitrale, ie gouvernement
de Berlin a¥ait crit devoir faire
dolporter par tous pays qu'il 11e'
répondait de rien si la Haute-
Siiésie ne restait pas allemande.
Il ne s'était pas contenté de le'
dire ; h avait passé des paroles
aux actes. Ceux-ci, ii est vrai, ne j Communiques officiels helléniques

Amnistie générale
On mande de Riga que Lenine a

décidé de proclamer en Russie une

amnistie générale, à l'occasion du
4me anniversaire de la révolution
des Soviets.

Corps d'ocsopaîion française
de Consîantinople

Les conférences de garnisê'n traitant
de sujets artistiques ou littéraires, GïgA-
nisées par l'état-major du corps d'oceu-
pation français de Gonstantinople, sous
la haute direction du général^Charpy, re-

prendront à partir du vendredi 28 octo-
bre.

Ces conférences auront lieu, en prin-
cipe, tous les vendredis, à 16 heures,
dans la salle des fêtes du lycée de Galata-
Sérsï.
Exceptionnellement, la première con-

férence aura lieu ie vendredi 28 à 18
heures*
Conférencier : Père Emereau.
Sujet ; Sens artistique d3 Ste-Sophie.

LE MEETING DE DIMANCHE
En vue de permettre à un plus

grand nombre de personnes d'as-
sister au meeting de protestation

M LLOYD GEORGE ! contre *a spéculation éhontée sur

| le change, le meeting monstre quidans les milieux officiels britanniques, '

devait se tenir vendredi, aura lieul'opinion que même si les négociations dimanche, à 11 h. au Nouveauirlandaises sont rompues. M.Lloyd George Théâtreirait à Washington Son séjour serait ce-' f A , , , . ,

pendant de courte durée. j Lintérêt que .e public pOi de-
Cela est compréhensible, étant donné P u ^s plusieiîîb jouis à cette grave

ies graves problèmes dont la solution question, nous fait croire qu il se
s'impose à l'heure actuelle au gouverne-1 rendra en masse, à la réunion pro-ment anglais. f jetée.

York sont extrêmement importants,alors Sultan et celle de la Porte. Le
que les dépôts turcs sont inexistants.Il ne . meilleur moyen de gagner ,es sym-
faut donc pas baser des pronostics poli- • pàthies du mondé islamique С èSt

tiques sur des situations financières. Ces | eîicore de rehausser ie prestige QU

dernières n'ont jamais arrêté les grands { rvhallie. Mais p8i ailleurs celui-ci
M. Gounaris aI devait nous permettre de réformermouvements nationaux

la, vis-à-vis de M. Briand, des aigu-
menls qui ont leur valeur.
Mais il a de plus ta force de pouvoir

démontrer que la Grèce malgré un chan-

gement de régime intérieur, n'a point
carié dans sa politique extérieure et

qu'elle s'appuie aujourd'hui comme hier
sur un traité qu'elle a signé en qualité
d'alliée et dont elle ne demandait que

l'application.

M. Gounaris en expâ^âïïl la cause

grecque et en s'en remettant aihV allies

en toute bonne foi, a de grosses chanCfs

de gagner son procès.
René PUAUX

son empire oe fond en comble.
Non pas que l'Entente déguisât des
visées de conquête! Vraiment, la
France et la Grande-Bretagne ont
assez de soucis avec leurs colonies
et leurs pays de protectorat. Era
demandant à introduire de l'ordre"
en Turquie dans tous les domaines
publics, surtout dans les finances

qui sont la clef de voûte d 'un Etat,
ces deux grandes puissances n'a-
vaient et n'ont qu 'une chose en vue»-

c'est d'établir sur les rives du Bos-
phore un bastion indestructible de
l'équilibre méditerranéen et de la
*oaix mondiale.

Le problème
de la paix orientale

est-elle celle Ornera

La guerre
en Anatolie

22-23 octobre
Front d'Eski-Chéhir.— Calme,
bronl dЛfion-Karahissar.—Nos aéro-

sont pas sortis du domaine diplo
matiquè* Le Dr Mayer, qui était
absent de Paris, n'a pas voaiu lais-
ser à un chargé d'affaires le soin
d'en aviser le gouvernement fran-, ,

i 4. - 1 planes ont bombarde aes coneen rationsçais ; il est revenu tout exprès pour 1
dire que si la décision 11'était pas j ennemies aulour de Tchai et Ak-Chehir

favorable au Reich, on devait «s'at- ;
e ' oni dispersé par des feux de mitrail-

tendre à tout». Depuis, les protes- l Fuses et par des grenades une colonne
talions officielles du gouvernement \ennemie près de Tchobanlar.
d'Empire s'étaient faites de plus* Généra,issime FAFOULAS
m plus faibles et la résignation

'

paraissait en marche dans les sphè *4 octobre
res ministérielles. Mais ie ministère Secteur d'E ki-Crrhir.— Le 23 courant
représentait-il réellement le senti-

un ,je Jl0S détachements s'est rencontrément allemand ? ... . . , .

.... , . . . avee un détachement ennemi, ires duAinsi, le cabinet prussien allait
rr . , , , „ ,

.

'

, T ,

catégoriquement à rencontre du ,
и"а»е ЯкЛог' га ' " lestde So,Jolul■ 11

cabinet Wirth. M. Stegerwald, pré-| a élé obli3é à la relralte vers l 'ésl > /oIS "

rident du conseil dis miniriiesl sant de nombreux cadavres sur le ter-

prussien et président de l'union des, rain ■

ouvriers chrétiens, menait l'atti-l Secteur Afion ILara-Hissar. — A Al.al

que contre M. Wirth et contre M ]Ktug, une reconnaissance de cavalerie
Rathenau. С est lui qui paraître no're part s'est rencontrée avec un dé-
avoir toutes les chances de rem- j lâchement de cavalerie ennemie et a fait
placer le ehaimeliei, car il serait }prisonnLer le major qui le commandé.

Généralissime PAP0ULA5

Communiqués nationalistes
22 octobre

Secteur d'Eski-Chéhir. — Activité

reconnaissances.

Le voyage de M. Gounaris
Paris, 18 octobre

M. Gounaris ayant cdlenu un vote de
confiance de l'Assemblée fait ses valises
pour se rendre à Paris et à Londres. Le
ministre de France à Athènes. M. Robert
de Billy, a fait savoir, la semaine der-
niere, à M. Bal'azzi que M. Briand rece-
vrait le président du conseil et le minis-
tre des affaires étrangères du royaume de
Grèce. Peur le second, l'accueil était par
avance indiscuté. M. Ballazzi a un passé
de francophilie bien connu. M. Gounaris
au contraire, qui fut interné en Corse
parce que sa politique n'inspirait point
confiance pendant la guerre, pouvait re-
douter que l'ostracisme fut maintenu II
n'en a rien été et M. Briand a fait preuve
de с .airvoyance en acceptant d'écouter
le chef responsable du gouvernement
hellénique.
Les hostilités ne doivent pas être éter-

nettes.

M. Gounaris vient donc à Paris et
sera reçu par M. Briand. Tout le pro-
che Orient a les yeux tournés vers ce

salon du Quai d'Orsay où le ministre
grec, qui a la réputation d'être un très
bon avocat, exposera la cause de l'hellè•
nisme à l'homme d'Etal français.
M.Gounaris arrivera à Paris à un то-

ment qui n'est pas trop défavorable à sa

thèse.
S'il parvient à persuader M. Briand,

il aura un très fort aiout dans son jeu.
Le kémalisme aurait pu lui «couper

son manillon» s'il cvail su s'abslenir de
sa politique agressive contre la France,
mais son pacte national l'enchaîne.

t
leur parole et rien de plus. On n'élève

'

pas des statues au monsieur qui trouve

dans la rue un porte-monnaie et l'ap-
porte au poste de police II ne fait que 1 exclusivement de la Porte.

Donc, il faut dissiper toutes les

| [équivoques ei dispenser tous les
[nuages.
!

Paris, ce 18 octobre, 1921 j . .. ,

Nabi bey représente à Paris la f . .

Chacun doit prendre ses1

Sublime Porte, c'est-à-dire le gou- PPslh°ns et ses responsrbihtôs. Je
vernement officiel de l'empire ottb-! er0'? en Çore que les îurcsde Cons-
man. Lorqu'il exprime une opinion, jtantinople sont plus raisonnables
il est le perte-parole du Sultan et 1 et P*us uioderes que les Turcs
du grand-vézir. Il est jionc inté- H''^пёрга - ^ геэ certainement on

ressaut de savoir comment il envi- !PS
A

U - s entendre avec eux, on peut
sage le problème de la paix. Or, I amener les Grecs a leur
dans une interview qu'il accordait'Je e main dans an règlement
tout récemment à un. rédacteur Ha comptes juste et loyial. Nous es-
€Excelsior, ii a fort nettement indi- S *îmons en 9ue r

9
.

ux Peu"
qué les conditions qui permet- !P^as ua Diteret capita. a vivre

traient à la Turquie de déposer lest en hons voisins.
armes et da signer un traité soit Ulchel PAILLARÈS
avec la Grèce soit avec l'Entente. |Avant tout, Smyrne et Andrinople! ~~

devraient eîre replacées sous la \ Le Yéni-Chark se fait mander de Paris
souveraineté ottomane. Puis, l'em- à ia date du 24 octobre :

pire serait libéré de toute entrave
et de toute tutelle pour jouir d'une
«indépendance politique et éeono-
inique» totale* absolue. Gonstanti-
copie et les Détroits dépendraient" ■ ~ '

sujet. Toutefois,

| Rien n'a été dévoilé au sujet des con-
iversations entre M. Briand et le premier
S

| ministre hellène. On annonce qu'aucune
* communication officielle n'aura lieu à ce

Isniet Tnntefnis. l'information apprend,

de

victorieuse ail consenti à discuter et re-
! discuter avec lui sans imposer tout sim-

elle l'a
tout de

Iplement ses conditions comme

\ fait à l'égard de l Allemagne

l'homme d'une nouvelle coalition jréunissant les partis de droite, le]
centre, les démocrates et peut -être s

l'aile droite des socialistes majori- j
taires. Mais quel que soit le succès- ]
seur de M. Wirth — ou гаётз que]
celui-ci devienne encore le chef'
d'une combinaison ministérielle
ia politique de l'exécution di i'ul-s „. ,

timatum de mai aura vécu. j Secteur dAjion-Karahisser. — leu -,

С est le tnême que développe \ daidlFrie.
^ \y a des jeux qu'il ne faut pas jouer tropla presse Allemande, notamm-nf Secteur deDcnizli-

f.»ua les journaux qui ont des aita-,ennemi ayant oo uluapprocherdu
Il ne faudrait cest lies avec la g aude industrie. L e- sant septentrional du Telionboukdagh, a\ .

,..
, 0l . n ,: n „ . , . .

4
messieurs d Angora s'imaginent que eXéCUtlon de t ultimatum, est-li dit, été dispersé à la suite de noire contre-L .... ,

J
..

1
. .

ne sera possible que si les près- [attaque et a laissé и i grand nombre de\ f
°" ™°1Г

.

Г/ аС

/'* vmtes

cnptions de çelai-ci sont atténuées Des mitraiUemes onl été saisies, f ranklm-liomllon des prisonniers
proportionnellement aux domma- : français qu ils gardaient maigre la pro-
ifS que r\h ••-TM-g.-w .-ibit o;i r-• 23 octobre ! messe formelle du contraire, constitue
dcnit Ict ijàjo il a

'

о si. t ulirue: Sur te frou- d 'Eski -Chéhir. feux d'ar-) pour eux un titre à notre reconnaissance.
de D Haute-Silésie. Dans le der- \tilleric, de mitrailleuses et d'infanterie. Ils ont fini, l borieasement,

%

son strict devoir. Il y a certes tant de
malhonnêtes gens que celui qui paye ses

dettes prend figure de héros.

La
France dans ce cas n'a aucun intérêt â
hâter le rembarquement de l'armée
grec qui concentre sur elle tous les ef-
fectifs d'Angora.

M. Briand est on ne peut plus fave-
rable à la Turquie et n'a nulle sympa-
thiepour le roi Constantin,c'est entendu
mais il n'a tout de même pas iélroitesse
d'esprit de concentrer toutes ses pensées
diplomatiques vers cet unique résultat ;
acculer Constantin à l'abdication. Si tel

peut être le vœu de certains journalistes
de boulevardpour lesquels les questions
de personnes, aliments de chroniques fa-
cites, priment les questions naiionales,
noire président du conseil voit nécessai-
rement plus loin. La Grèce représente
actuellement, que l'on ait ou que l'on
n'ait pas de sympathie pour elle, le seul
contre-poids. Lite est, quoiqu'on dise de.
sa détresse financière, en étal de se

maintenir, car «plaie d'argent n'est pes
mortelle * Les économistes distingués,
(car les économistes sont toujours dis-

iingués) ne nous ont-ils pas prévénus, en
août 1914, que la guerre ne durerait

que trois mois, les ressources financières
des Etats devant être épuisées à cette
date
Et elle a duré quatre ans !

Le mark allemand vaut 10 centimes,

f de source particulière, que M. Gounaris a

Mais ce programme n'est- ! déclaré qu'au cas où Angora commuai-
il pas exactement celui de Moustafa j cfuerait ses revendications par l'entremise
Kémal? [d'une des puissances alliées, la Grèce

[serait disposée à entamer des pourparlers.
Nous avons pensé, dès le îende- j —

main de i'armistice, que l'Entente ? La raême journal se fait mander de
devait | Rome que, d'après la Tribuna, on croit

fortifier que M. Lloyd George sera obligé de re-

par tous les moyens l'autorité dujnoncer à aller à Washington.

Le scandale des changes
Un groupe de commerçants nous

adresse l'article suivant que nous pu-
blions volontiers :

La panique provoquée par la hausse

foudroymte du change a montré cette

fois, que le public constantinopolitain se

rend parfaitement compte des agissements
scandaleux d'une cli )ue de spéculateurs
sans scrupule. Eu effet, tout le monde
est d'accord que la spéculation est de-

venue la seule occupation d'un groupe
de fainéants, qui, loin de penser aux

où l'on conclut des opérations sur les va-
leurs publiques, le change etc., mais le
lieu de ceux, qui, possédant un petit ca-
pital, acquis on ne sait où ni comment,
ont soif de s'enrichir rapidement. Ceux
dont il a été question plus haut y pour-
voient. Parfois la hausse est provoquée
par une simple rumeur on par une pa-
rôle prononcée par l'un d'eux,Une enquête
démontrera facilement, que ces gens de-
vraient être éloignés étant donné qu'ils
ne sont là que pour nuire. Il est vrai,

maux qu'ils peuvent causer, s'adonnent à f qu'ils se donnent souvent 1 air de traiter
cette besogne, criminelle. Evidemment, affaires et se montrent acheteurs de

eux seuls sont impuissants à influencer lei^stg. ou autres valeurs, mais eux-mêmes

marché, pour m ontes raisons et il est | n'ignorent pas que nul n est assez naïf,
clair, qu'ils ne sont que les instruments ] Pour se laisser prendre à ce jeu ; on pour-
de ceux qui en ont ie pouvoir. Les vrais | гаИ vlte les démasquer en leur deman-

coupables sont ceux qui, soit disant, ne!les fonds nécessaires en couverture

spéculent pas et s'abritent derrière leurs Ide leurs achats.

statuts, qui interdisent la spéculation. Or, | é)n voit donc que ce ne sont des érnissai-
Il peut évidemment considérer comme autant que le Ici roumain, on peut /а-jjla tournure que celle-ci a prise, ne per-| rf!S * alors les spéculateurs réels?

un fcrmiaable succès le fait que la France 'pisser une chambre de roubles qui re- \met plus le moindre égard pour personne jf-e public les connait également. II est ditV
viennent moins cher que du papier dc\el il est temps de lever le voile et dedé-|4ue 1®S banques ne spéculent pas, par
tenture et le brasseur viennois Krone se ]signer au public, qui est le plus inté- ]principe. Mais, en réalité, peut-il être
sert de billets de banque comme éti-tressé, les vrais coupables. Car il n'est|admis, qu'actuellement elles sont hors de

quelles pour ses bouteilles de bière. £fjj un secret pour personne, que la consé-

j même plus for le que la Turquie, mais il\ pourtant ces pays continuent de vivre jj quence immédiate de cette hausse sera

tant bien que mal. Si tout devait être l le renchérissement des vivres, des loyers
considéré au seulpoint de vue des chan-\ e t de tous les articles de première néces-

ges, la livre iurqw n'esl-elle pas enplus \ si lé et tous ceux, qui ont déjà assez de
mauvaise posture que la drachme ? Les jmal à joindre les deux bouts, se trouve-
opérations commerciales sont une chose \ ront devant un terrible dilemme à l'appro-
et la vitalité d'un Etat en est une autre. \ che de l'hiver, Certes, les plus éprouvés
La chute de la drachme rend plus diffi- ; seront les salariés.
cite aux Grecs l 'achat d s marchandises] Aujourd'hui ia Bourse à Constantinople
à l'étranger, mais leurs dépôts en ban- est sortie de son rôle. Ce n'est plus, com-

par tenir f/iie tant a Paris qu'à Londres et à New ç
me auparavant, une institution financière

à*
"

i

ce jeu ? et n'est-il pas certain que diffé-
rentes institutions financières sont les

complices de ces spéculateurs et par-
tant leurs associés ?

Quant aux conséquences funestes de
cette hausse désordonnée par la spécula-
tion, elles frappent aux yeux Combien
de négociants, qui ont toujours fait face
à leurs engagements, se trouvent aujour-
d'hui quasi ruinés ? Leurs marchandises
devront rester en douane, car ils n'auront

point la possibilité de les retirer, s'ils ne

t-.A :
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ECHOS
ET NOUVELLES

Au Ciné i toile
actuellement

3 ne et 4 ne épis des, intitulés La

Fugitive et La Morte Vivante.
N. В — Ce vendredi 28 octobre à

2 h. p, m. et ce dimanche 30 ec fo-

bre à 11 heures a. m. exception-
nettement le Ciné E ode projettera
les 1er et 2me épisodes des Deux

Gamines pour les personnes qui
n'ont pu assister la semaine pré-
cédeme à la projection de ces deux

épisodes
Vu le succès qu'obtiennent les

Deux Gamines, les dimanches les

matinées commenceront à 1 h. de

l'après-midi.

Nous recevons d'autre part de M. Fua,
la lettre suivante :

Au carrefour des nations et des peuples,
Byzance a été depuis l'antiquité plutôt
un immense bazar qu'une ville organisée
soucieuse dé son histoire, de son avenir.
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COURS DES MONNAIES
L'Or

Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
Lires Italiennes
Drachmes
Dollars
Lei Roumains
Maiks
Couronnes Autrich.
Levas
COURS DES CHANGES
New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berlin
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam

HEURE
la Bourse do Berlin

ЙО

11 80
13 50
18
H
14
14 —

21 50
9 70
5 êo
§ 60

23 —

41
43 —

43 —

33 50
20 -as.

2i
9 80

6
5 50

45
34 —

2100
1600
1600
1000

9

915 —

300 —

850 —

310 —

182 —

158 —

213 —

31 —

26 25
1 50

27 —

45 50
852 —

6 30
2 42
11 60

77 —

74
31 50
1 27

L'accord tureo-russe
A la suite de la ratificati011 du

traité turcQ-rttsse; les personnes
cane! aninées h diverses peines, fiai-
ie§ tribundut de l'indépendance,
pour iîienéês c6miiliiniste§} tint été

mises en libaité.

Un ultimatum
Lbndres:— Un ,ilii;irnatmi1 a été

envoyé pat* la 1 с11éк6 - о1оvacjÙie
au gouvernement hongrois lui aé-

cordant un délai de 48 heures

pour expulser fex.-roi Charles.(T.S.F.)
En Hongrie

Ôudapest.— Les forces ^oùver-
nementales hongroises s'opposent à
la tentative de l'ex-empereur
Charles de regagner le trône. Elles
ont déjà obtenu certains succès.

(T.S.F.)
A • Washington

L'amiral Beatty, le général Diaz
et le général Jacques ont rendu

visi'e à M Denby, le secrétaire! d'achat de la pièce d'or de 20 marks

d'Etat à la marine, (T S.F.) I à 600 marks. (T.S.F )

Une panique s'est produite au-

jourd'bui à la Bourse de Berlin où

le fflSrk a baissé de nouveau alors

que lës defiseâ étrangères ont

ha tissé eh niêrrife teùips c^tle les 11-
très et les autres forids étrangers
de 100 ojo. (T â.F.)

L'ex-président Wilson
Washington.-— Âprës une visite

à l'ex-président Wilsorij l'ancien
secrétaire d'Etat de la flotte D'à-
nie's a déclaré qu'une amélioration
sensible était constatée dans l'état

de santé de M. Wilson. (T.S F.)

Le cabinet allemand
Berlin.— Aucune solution satis-

faisante pour la situation du cabinet
n'a pu être encore trouvée. Le

nouveau cabinet n'a pas encore

été constitué. (T.S.F )

A la Rcichsbank
La Reichsbank a fixé la prix

UN REGAL ARTISTIQUE
Mlle Huguette DUFLOS et M. NUMÈS

sociétaires de la Comédie Française

paraîtront vendredi, au CINE MAGIC dans

U L Y -VERTU
une comédie sentimentale, appelée au plus vif succès d'élégance, d'art, de beauté, d'esprit et de talent.

CRÉATION PARISIENNE

Des personnes qui restefit encore scep-

tiques devaut tévidertè'e énlrefit-ellêS
dans la catégorie de ces

Mais ceux qui étaient au courant ae 12 ;

véritable sittiâtfcM d<? ta Grèce savaient

biей q(ie Gô'unafîs n'avait pas d'autre

ligne de conduite à stiiV'rê.

Mirage! mirage i
Le Peyam-Sabah, à propôi

de la baisse du papier-monnaie
tttre# rappelle un dialogue, au

Séoat, entfe Ahmed Rtéa hey et le
ministre des finances de l'épacrue
Djavid bey, lors du débat relatif ù

un des nombreux emprunts de

guerre qui furent conclus par les

gouvernements unionistes.
-ss DjaVid bey, dit Ahmed Riza, vous

fondez toutes Vos théories, tous vos ar-

guments, sur une victoire de l'Allemagne.
Mais si — à Dieu ne plaise — l'Allema-

U. ДИЛЩ

REOUVERTURE DE LA
<2/7

SAISON

êf
P A TI S S E II T JE

RESTAURANT et
N. BUICA et son orchestre

EX GELU'NTë CUISINE RUSSO-FRANÇAISE.— Prise modéré

tTw e d'hôte. QOeuner P. 75 . Dinei- P. tOO- Se'-vic» en v'fie

aimgît un iVois'ôme. Mais ce manque 4 NâîiOUftl Steam Navigation
d'affection conjugale affiché à l'égard de

ses deux maris n'a pas été considéré
comme une excuse par le ministère public
qui a requis une condamnation.
Prochainement, p'.aidront les avocats,

Со Ltd of Greecë
1

Ligne Varna

Le transatlatfMue PATRIS partira
des quais de Galata le 29 octobre (sa-
medi) à В h. p. m. pour Marseille tou-

chant à Smyrne et au Pirée, acceptant
des pagsegers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à l'Agence Générale Galata. Orner Abld

Han, 2me ét. Téi. Péra 1320-

gne était vaincue ? Quel serait alors Га-

pour intervenir dans les affaires hongroi- dangers pour les finances de l'Etat. La venir réservé à ce papier-monnaie?

ses et surtout pour réclamer la déchéance ; question des crédits est intimement liée à Quelles en seraient les garanties ?

SOCIÉTÉ COMMERCIALE BULGARE
DE NAVIGATION A VAPEUR
Agence de Constantinople
LIGNE EOURGAS-VARNA

l'Equipée de Charles

Les Âlliés et la Honoris

dn roi Charles.

Le Temps fait ressortir ensuite la ré-

percussion que pourrait avoir la restau-

ration monarchique en Hongrie, notam-

ment parmi les Allemands du Haut-Adige
et à Munich II y a donc lieu de se félici-

ter que la conférence des ambassadeurs

laisse les mains libres aux Etats de la Pe-

tite Entente.

tes raisons
de l'ex-roi Charles

Paris, 24. T.H R. - Malgré son échec

du mois d'avril, le roi Charles était tou-

jours décidé à profiter de la première cir-

constance pour faire une nouvelle ten-

tative. On dit que des considérations pé-

cuniaires autant que politiques ont poussé
le roi Charles à hâter sa tentative et

qu'il prit cette détermination sur les indi-

ca'ions des magnats hongrois, menacés de

voir appliquer prochainement les projets
de réformes agraires, et surtout de sau-

ver leurs privilèges.
En outre, l'ex-souverain savait parfai-

ternent que l'opposition de la Petite En-

tente à sa restauration serait irréductible :

mais il songeait à ceci : les Yougo-
Slaves sont engagés dans une lutte

contre l'Albanie : les Roumains ont leur

armée mobilisée en Bessarabie pour em-

Paris, 24. tTh .R.—La conférence jS**" «оочвкт dans le .pays des alfa-

des ambassadeurs réunie au Quai| més rossés, et les Tchécoslovaques,

d'Orsay pour examiner la situation ] P®a sûrs de la fidélité des slovaques,

créée par le retour de Charles deg dans une pareille occasion, ne sont pas

HabsLourg en Hongrie, décide | ds force à faire une campagne contre la

d'envoyer aux représentants de

l'Entente à Budapest des instruc-
tions leur prescrivant de faire une

démarche auprès du gouvernement
hongrois, quel qu'il soit, et d'e-

xiger de lui : lo qu'il proclame la

déchéance de Charles; 2o qu'il s'as-
sure de la personne de l'ex-sou-

verain; 3o qu'il le fasse partir de
la Hongrie dans les conditions que
détermineront les alliés.
Dans le cas où ces mesures ne

seraient pas prises, ajoutent les
instructions envoyées par la con-

férence des ambassadeurs aux re-

présentants de l'Entente, les gou-
vernements alliés déclineraient
toute responsabilité dans les consé-

quences auxquelles s'exposerait la
Hongrie.
Commentaires de presse
Paris, 24. T.H.R.— Commentant la dé-

cision de la conférence des ambassa-

deurs, le Temps constate que, cette fois,

les alliés vont au delà de la déclaration

publiée le 4 février et de la note remise à

Budapest le 3 avril.

C'est qu'en effet la tentative de Тех-

roi Charles n'intéresse pas seulement la

politique intérieure de la Hongrie. Si

Charles est toujours le légitime détenteur

du pouvoir royal, il en résulte, aux yeux

de ses sujets, que tous les traités ou

accordssig és en son absence parle gou-

vernement hongrois sont frappés de nul-

lité.
Le Temps fait ressortir que Charles ne

saurait consentir à aucune diminution du

territoire hongrois, étant lié par le ser-

ment prononcé lors de son couronnement

Tant que la restauration demeure pos-

sible, tant que la déchéance n'est pas

proclamée, les Roumains, les Tchéeo-

Slovaques et les Yougoslaves ne sont,

Hongrie.
On peut ajouter aussi que l'ex-iri.péra-

trice ne s'est jamais consolée de sa dé-

chéance. L'opposition rencontrée tant du

côté des alliés que du côté de la Petite

Entente, sont très justifiées, car la res-

tauration de l'ancienne monarchie en

Hongrie marquerait le début de la . re-

vanchs germanique.
La Petite Entente semble disposée à

adopter une attitude énergique.
Les nouvelles de Hongrie sont con-

tradictoires. Les troupes du régent Hor-

thy s'opposeraient à la rentiée de l'ex-

roi Charles à Budapest.

Le fonctionnarisme
en Autriche

La commission des économies
se préoccupe de les réduire

La commission des économies qui fonc-

tionne à Vienne vient de se préoccuper
activement duprob ème des fonctionnaires

et ouvriers d'Etat dont la pléthore obère

les finances de la jeune république, déjà
si mal en point. L'Autriche avec ses six

millions d'habitants compte actuellement

près de 264 000 employés et ouvriers

d'Etat. Le Dr Walter Rode, dans une

brochure spéciale, avait déjà souligne

l'illogisme qu'il y avait pour le pays le

plus pauvre du globe à entretenir aux

frais de la communauté une armée d'inu-

tiles et d'oisifs. Les préoccupations politi-

ques, la chute constante de la couronne,

le renchérissement des denrées de pre-

mière nécessité ont amené progressive-
ment le gouvernement autrichien à nour-

iir la majorité des sujets autrichiens pour

éviter toute révolution, en attendant des

dans l'esprit de tout Hongrois, que des] jours meilleurs. En outre, la nouvelle Ré-

usurpateurs contre lesquels tout habitant

des territoires détachés du Royaume a le

droit et même le devoir de s'insurger.

publique héritait du passé et des cadres

administratifs qui servaient à gouverner
un complexe aujourd'hui disparu. En

Donc, le retour du roi Chai les met en tout cas, ces explications ne sont pas

danger tous les Etats vois ns, par consé- des excuses et il est clair que cet état de

quent, les allies ont des raisons sérieuses choses ne saurait continuer sâns graves

une réforme qui élimine la majorité des Djavid bey répliqua ;

fonctionnaires devenus inutiles dans les —Si l'Allemagne était vaincue? je

circonstances actuelles. Comme le fait
'

vous dirai une chose, Ahmed Riza bey.

remarquer M. Walther Rode, la Chine,
'

Ceux qui, après un pareil malheur, son-

qui compte 350 millions d'habitants, n'a géraient encore aux quelques billets

que 1 200 employés d'Etat. Heureux pays! qu'ils pourraient avoir en poche ne san-

Le conseiller ministériel docteur Wil- raient pliis être considérés comme les en-

fling, du ministère des finances, a déclaré
'

fants de cette noble nation...

qu'il ne discutait pas un seul instant la' Ces paroles qui convenaient beaucoup

nécessité pour l'Autriche de réduire son plus à un poète qu'à un économiste pro-

peasonnel de fonctionnaires et d'ouvriers, voquèrent les applaudissements de la

Il propose pour commencer de ne plus oc- plupart des sénateurs. Ahmed Riza bey

cuper les postes devenus libres et d'exigu- lui-même n'osa répliquer,
des fonctionnaires le travail de huit heures j Lesdites paroles avaient grisé presque

comme en Allemagne, ce qui établira Fi- tout le monde. Bien rares étaient ceux

nutilité d'une grande partie du personnel qui prévoyaient qu'à ce passé allait suc-

Si l'on met en ligne de compte la fa- :
céder le douloureux avenir actuel,

mille respective des fonctionnaires, on! PRESSE ARMENIENNE
peut dire que le gouvernement autrichien
a actuellement à subvenir sur son budget
aux besoins de plus de 600.000 individus.

Un accord
Le Djagadamard consacre son

article de fond à l'accord franco
L'Autriche possède actuellement 125000 turc qui a été réalisé après 8 mois

employés, 36,000 ouvriers, 52.000 soldats
!

de négociations et relève l'enthou-

et policiers qui émargent au budget. siasme des journaux turcs à ce sujet:
L'activité sociale de ces parasites bud- i L'accord en question a, selon l'opinion

getaires pourrait trouver un meilleur em-'de la presse turque,une importance d'au-

ploi. | tant plus grande qu'il est conclu à un

Il est à souhaiter que la commission
*
tout nant de l'histoire de la Grèce.

des économies étab'i se un programme à

étapes judicieuses permettant au gouver-
nement autrichien de réduire ses frais

d'administration afin d'encourager le con-

cours financier de l'étranger dont les cré-
dits doivent aider à l'assainissement de la

situation financière de l'Autriche.

im ) 0 0 il
и

presse turque
Le voyage de m. Gounaris
La presse turque continue à com-

menter le voyage de M. Gounaris
clans les trois capitales d'Occident
et ses résultats éventuels, notam-
ment après la signature de l'accord
franco-turc :

Du Vakit :

A la suite de l'accord qui vient d'être

conclu entre Paris et Angora, la position
de Gounaris, qui s'est rendu en Occident
dans le but de solliciter l'assistance des

gouvernements ententistes, est devenue

très difficile.
M. Gounaris, en se rendant à Paris

avait échafaudé tout un plan d'action

diplomatique. Il en espérait un règle-
ment de la question anatolienne dans le

sens des p
r étenfions hellènes.

Gounaris comptait faire,à chacune des

puissances ententistes,des promesses aux

dépens de la Turquie, et en retour de

ces promesses, s'assurer l'appui financier
et politique de l'Entente.

Malheureusement, l'état de comptes
établi à Athènes n'a pas correspondu à

'a situation du marché de Paris.
De ГIléri :
Ceux qui ne savaient rien des propo-

sitions de paix que Gounaris se préparait
à faire n'avaient pas voulu attacher foi
à la nouvelle donnée là-dessus.
Bifn que cette information ait été con-

firmée de toute part, il est encore des

personnes qui s'obstinent à ne pas y

croire.

Quant à nour, rocs savions que Gou-
naris allait faire une proposition de cette

nature Aussi, nous n'avons pas manquer
d'en informer nos lecteurs.

Mais une nouvelle à la fois aussi .On-

gui ère et aussi importante était bien
faite pour surprendre ceux qui ne s'en-

tendent pas trop en politique. Gomment
Gounaris avait-il pu, tout d'un

changer de langage ?

C'est juste au moment où les deux par-

ties belligérantes signaient l'accord que

M. Gounaris est arrivé à Paris pour dissi-

pér certains malentendus et rétablir la

cordialité dans les relations franco-hellé-

niques.
Le peuple arménien ne peut envisager

cet accord avec indifférence, lui qui est

resté toujours fidèle aux alliés et à leur

cause sacrée aussi bien durant la guerre

que pendant la paix.

La vie drôle
— et la vie triste

Suicide à Férikeuy
M. Frang-'oalis, âgé de 50 ans, demeu-

rant à Férikeuy, rue de Férikeuy, a été

trouvé hier matin pendu dans le puits de

sa maison. On ignore les motifs de cet

actè de désespoir.
Un cadavre à Sténia

Hier matin, un cadavre a été trouvé J
sur le rivâge à Sténia. „ rr, , „ e,rrr^ i ггтл

Le cadavre étant resté longtecps dans j
l'eau, était devenu méconnaissable. £ g h> p _ m р0Ш

Г Varna et j^urgas ac-

L'identité du mort n'a pu, par conséquent, ; ceptant des passagers de 1ère, àèffle et

être établie. i Зюе classes et des marchandises.

Ge cadavre porte à 4 Je nombre dej Pour tous renseignements s'adresser S

ceuS qlli ont été découverts jusqu'ici à ; l'agence générale, Galata9> Maritime han

o fAn ; 0
' j vis-à-vis du Tchinili Rilitim han Téléph.

.

t ^ [Péra 2779. 8841-2
Accident d auto |

M, Zac.haria M&karoff, sujet russf, a j ^
été renversé lundi matin, par un auto.j^
grand'rue Péra, vis-à-vis Tokatlian, et y

gri ùveuient blessé. 11 a été transporté à

l'hôpital Sdurp Agop.
Incendie

Lundi, vers 4 n. de l'aprôs«rmdîj un

incendie se déclarait dans la maison &

appartements de M. Thodori, àYéni-?

Tcharchi. Deux escaliers en bois ont été

détruits.
Attaque nocturne

Ahmed et Moustafa effendis, demeurant
à Yeldéirrr.en, se rendaient ayant-.hier,
vers 10 h. du soir, chez eux, lorsqu'ils
furent attaqués par un inconnu qui les

blessa à coups de couteau et leur enleva

une somme de 18 livres qu'ils ayaient

sur eux.

«iïlffljll Pli
CONSTANTINOPLE

SHIPPING & FUEL Со Ltd

fine. Théo. Reppen)
Johnston Line Ltd

Le sis mCEMORE attendu fin

octobre.
Le sis POMAMON est attendu

d'Anvers vers le 10 novembre,
Le sis RROMORE en charge, âAm

vers partira vers le 15 octobre.
Le sis FERUVIANA en charge à

Anvers partira vers le 26 octobre.
Le sis PORT1NGJLTS quittera

Anvers vers le 12 novembre
Le sjs AVIEMORE en charge au

Danube est attendu fin octobre.
Le sjs VENI'CE en charge au Du.-

nube est attendu fin octobre.
Le s [s WINGATE en décharge-

ment dans les ports de la Mer Noire est

attendu commencement novembre.
Prince Line Ltd-

Le sis CASTEEEAJVG en charge à

New-York partira dans la seconde quin-
zaine d'octobre pour Constantinople et

les ports eu Levant.
Svenska Orient Linien

Le sis SUAINA est attendu de la

Scandinavi fin novembre.
Williams et Mordey, Cardiff

Le sjs
RAVIR LLOYR GEORGE

arrivé de J va et A'exandne en déchar-

gement dans le port.
Pour plus amples renseignements,

F. HEALD & RIZZO |
Ga!a,tçi,Rue des Quais No 14-i £
| AMERICAN МШШШР & LEVANT LIRE f
? ELERMÂR'S WILSOB ШЕ" Ltd |
h ARRIVÉE : 9

| Le sis POLO après décharge- j
f ment partira pour Varna, Boïïr- Y
s gas, Sulina, Galatz et Braila. *

| ATTENDUS : £
f Le s ts CITY OF MARRAS J
* vers la fin novembre.
Si Le sis ItEEE JJNG en charge à £

Y New-York. ^ Sj
| Le sis СRONTEТИ IIЛEL 9
® en charge à New-York. ^
® <»вНФ-OG

Avis
lo Le yacht «LUKULL» coulé au poste

des Torpilleurs français (à environ 193o

et 0 mille 5 de la Mosquée de Dolma-

Bagtché) et ie coffre 5 immergé avec le

navire, constituent une épave dangereuse
pour la navigation.

2o Des scaphandriers travaillant ac-

tuellement sur l'épave, les bâtiments, ie-

l morqueurs, ferry-boats, vedettes, etc.,

I devront passer à au moins 100 mètres de

[ l'épave et à très faible vitesse, les infrac-
tions à cet ordre seront punies d'amende.

Pour les Capitaines de Port alliés

Le Lieutenant de Vaisseau

Capitaine de Port Français

Avis

La série continue
Il s'agit de la séiie des découvertes.,

macabres. C'est encore à Psamatia, quar-
tier Silihdar-Hairéddin, que la nouvelle

découverte a été faite. Mais que l'on ne

s'effraye pas, elle a un caractère plutôt.,
archéologique.

Dans un jardin potager, on trouvait

avait-hier un crâne humain.

La maréchaussée se transporta aussi-

tôt sur les lieux. La crâne fut ramassé

avec soin et confié à l'examen des mé-

decins légistes qui, après l'avoir étudié

avec toute l'attention voulue, déclarèrent

qu'il devait remonter à au moins... 50

ans.

Au point de vue pénal, il y avait quin-
tuple prescription. Eu conséquence, le

permis d'inhumer a été délivré.

Lettres de menaces

Encore une série qui continue : celle,

des. lettre i de menaces.

Ces lettres alternent avec les enlève-

ments.
Plusieurs personnes de Macnkeuy en

ont reçues ces derniers jours.
Les demandes — formulées sur le ton

le plus Jimpératif — vaiient entre 2000

et 10.000 livres.

Jusqu'ici aucun destinataiie de ces

missions n'a délié les cordons de la

bourse.

La femme aux deux maris
Nous avions raconté le cas de Sérmha

hanem mariée à la fois au Dr Sul-yman
bey et au capitaine Sirri !vy, cas d'un

genre spécial, non prévu peut être par le

code pénfi ottoman, mais duquel Sémiha
hanem n'en a pas moins à répondre par
devant la deuxième chambre correction-1 Sirkedji en acceptant des passagers, des

nelle de Stamboul. I marchandises et correspondance. Les

On se rappelle sans doute la lapidaire S marchandises sont acceptées aussi en

réponse de la prévenue à une précédente « consignation à des conditions très avau-

séance :
tageuses.
Pour plus ampies renseignements s'a

dresser à l'agence maritime anglaise Gu-

Droits de port
Les Agents des lignes régulières de na-

vigation faisant le service avec Gonstan-

tinople pourront payer les droits de Port

hebdomadairement à la Banque Natio-

nale de Turquie.
Ceci évitera tout délai pour le départ

de leurs bateaux.
(Signé)

Capitainerie Intéralliée du Port

Société Anonyme Ottomane
d'Electricité

Avis h la clientèle
La Société d'Electricité informe sa

s'adresser à la Constantinople Shipping j clientèle qu'elle appliquera aux quittances
et Fuel Со. Ltd., Galata, Hudavendighiar du mois d'Octobre 1921, sur base des ta-

Han, 17- Tél. Péra 3210 2

Navigation Pandeli Frères
Ligne postale rapide hebdomadaire

Consiple-Mélelin Smyrne
Le Pirce-Alexandrie

Ariivée à Constantinople chaque jeudi. 1

Départ de Constantinople chaque ven-

dredi.
Le paquebot rapide

EUSTRATIOS de 2-00 »

tonnes, disposant de 159 couchettes en

1ère et Sème classes, ainsi que de spa-
cieux entreponts pour les passagers de

Berne classe, partira le vendredi 28 octo-

bre à 4 h. soir.
Durée dn trajet :

Consiple-Smyrne, 24 heures.

Console Le Pirée 48 heures.
Consiple Alexandrie, 5 jours.
Pour passagerset marchandises s'adres-

ser à l'Agence Crespin, Galata. Merkez
Rihtini han.rez-de-chaussée No 8-Téléph.
Péra 2585-

Ligne régulière
entre ia Russie Soviétique

et Constantinople
7me Voyage

Le vapeur AAvl A?TASFA est ar-

rivée de Smyrne et partira pour О lessa

le 27 octobre i 921 (touchant Varna) de

rifs et majorations stipulés dans la con-

vention Additionnelle du 2 Septembre,
1920, les taux suivants vérifiés et ap-

prouvés par les Commissaires du Gouver-

nement.
Paras 672 ou Ptres 16.80 par Kwh.

pour Eclairage et Usages domestiques.
Paras 336 ou Ptres 8.40 par Kwh. pour

Usages industriels.
Consiple, le 20 Octobre 1921.

La Direction.

coup,

— Oui, je suis à la fo ; s l'épouse de

Suieyman bey et de Sirri bey, mais... je
n'aime ni l'un ni l'autre !

Sémiha hanem n'a pas dit si elle enlqs.

regh,Robinson et Cie,Stamboul, Bagtché-
Capou. 44, vis-a-vis Maye,vTél. Stamboul

Seul Dépositaire : D. RIGOPOULOS
Stamboul , Marpoutehiiar,

Sariogiou han, 1—3 Téléph. St. 251



Consulat généra! dt France
à Conslanlopig

\V1S
Le public est informé qu 'en vertu d'une

ordonnance consulaire en date du iÔ de
ce mois, il sera procédé, dimanche pro-chain, 30 octobre courant, et les jourssuivants, s'il y a lieu, a dix heures du
matin; à la vente aux enchères publiquesMes meubles, effets mobiliers et autres
"objets tels que ; Chambre à coucher,salle<a mbDgjr de style, petit mobilier de sa-fôn, tapis orientaux, linge, vêtements,l'Yves, revolvers, etc. dépendant de la
Succession Séon Gustave.

Ladite vente aura lieu à Péra, rue
Baïram, No 26.

Le prix des objets acquis sera versé au
comptant sous r>eine de folle enchère et
il sera perçu an droit de criée de 2 oio quiSera pavé, par l'aeh-teur.
C.bnsjple, le 24 octobre 1921.

Le consul général de France
Ciieur public

MARCO DESSEGNO

ШГРйШш

£е$ Ше&Ыижл an Vfwn&£
CLj«-ri£s Ctéii-éreu.v*c

ЛоШши ъ £a'pg^f-5©gleisU
C&nstontinçp la

Tlstc;MXX-Kojx 16*17 Téiéf.31.2767

The Western Bank Ltd.
a Limited Company, ineorprated under the Lawsof Gréai Brit-in

(The Compatîtes Acts, içqB to <917)

Capital suscriM and fully pail Lsl. 200.000
Ilead Office : 85-90 Dashwood House, New Broad Street,

LONRON E. C. 2.

rsz* Hglp ""'f''■ r v ---~ —

HAUTE COMMISSION DES VENT""
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1077
Les plis formés ne seront pas désormais acceptés après 2b.
No 213 Adjudication définitive sons pli î^ritiê

du mercredi 20 Octobre 1921

THE WESTERN BANK Ltd de Londres a l'honneur
d'annoncer l'ouverture de la

SUCCURSALE A CONSTANTINOPLE
GALA TA, Rue des Banques Agopian lian 2,

qui s'occupera de foules opérations de ba: que.
Correspondants • et Agents ea Amérique, France, Italie,

Allemagne, Yougo-Slavie,Norvège et Latvie ou toutes transae-
I tions pourront être accomplies,

Au dépôt de Saradjkhané ; 7,000 kilos de tôle pour s -aux,000 diverses limes, triangulaires, quadrangulaires, plû'es, de 4 à
pouces de dimensions. Se vendi

|] Au dépôt de Sale.ymanié; 5 vi
i rtoub mécanique pour buis, 1 macliii

mécaniques, 1

Quand vous a e к ele z

du LAIT CONDENSE ou ÉVAPORÉ
J}1GMANDEZ TOUJOÎirêS

Les laits

condensé DAIRYMEN'S
&

évapore DAIRYMEN

11

GUARANTY TRUST CûlïiPANY
OF NEW-YORK.

140 Broadways, New-York.
Capital surplus. . ... .

Total de l'actif, dépassant*
Dollars 40iôOÙiùÙ0
Dollars HÙOMOO.GOO

Mise en boîtes Juillet 1921

En Vente :
Hart'ys Stores, Coopérative anglaise,

Coopérative italienne.

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-
que spécialement outillée pour faciliter les opérations de corn-
merce internationales.

Eile possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-
verpoob Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Cpnstantinople et a, en
outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à même de fournir un service financier des pi lis
complets,

Ses fonctions principales comprennent ;

iO.UUU diverses limes, triangulaires, qua
! 18 pouces de dimensions. Se vendi ont par pouce

eilles vaineuees
pour Dois, i macinnê à écrire à clavier français,

Au dépôt de Piri-Pacha: 300 tuyaux pour poêle,en tôle épaissep; galvanisée longueur d'une circonférence demi-mètre, 300 coudes
I]de tuyaux de poêle eu tôle épaisse galvanisée, la mo'tié à angle,11/autre moitié ondulé.
il A la fabrique de Zeïfin-Ërarnon: 1 cuisinière en faïence,
p Au dépôt des vivres à Oun-Kapani 4.346 kilos d'htiile d'olivelifpour savon) dans des bidons et fûts en bois, 259 kilos de vinaigreLA :• 4

-, , ,

_

1

о j[| ; d 111s des fûts, en bois, 1.553 kilos de fèves sèches vermoulues,En face du dé, ôt de Suleymanié : Й.1Й5 kilos de Palis Ш ;aa-
v lie avec traverse

Au dépôt d'arti lerie de Karaaghatch: 30 voitures à ânes, 10
j roues* i vieux coupé, 31 barils à vaseline, vides»

Au dépôt de constructions d'Aklrr-Capou: 2 836 kilos de Eu
ouvré?

Au dépôt de constructions d Oan-CMpan : '6 ÔÔ0 kilos, de poix,Au dépôt de Balaf;3,500 kdos de fer pour coussinets de voifciirA
Sur la rou'e. menant aux fours à chaux à Siénia: 2.200 mètres

de rails Décauu'Ie. Se vendent au kilo, 4 wagonnets.
N0 214 A l'imprimerie militaire : 60 caisses en bois le 26 oct.

Au dépôt de Sélimié Kavak: vêtements en papier, sacs et des

Oavéfture de comptes courants
et de comptes dépôts й terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres
Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.
et dans toutes les bonnes épiceries

E. G. PAUER & G
SE

Siège Central : GÊNES
SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, VienneBudapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smgrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE TOUR L'ORIENT
Erzeroum Han, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des :

J. ARON & Со INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

SIEGE DE CONSTANTINOPLE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»
NEW-YORIi LONDRES LIVEMPOOL

PARIS LE HAVRE BRUXELLES ANVERS

La maison do nouveautés

Philippe
Transférée dans la Grande rue

de Péra,au-dessus de îa maison aux
llniooe Stearinerle Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques Ц)! 160,000 chemises près de Tokatlian

faux,

et Demandes
A louer chambres spacieuses pour

bureaux dans l'jm-
meuble du journal Bosphore s'adresser
à l'Administrât ion du journal.

vendre Maison

ffi)

de bougies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Amaral Lida LISBONNE. La bien renommée fabriquede sardines et de conserves alimentaires.
Fabrîche GaSettine de TURIN. Les fameux chocolats « Stel-

one » biscuits et cacao etc., etc.
Avant déplacer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez à St. 1175

BANQUEH К LAïS

Capital francs : 39,000,000
Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.Siège de Galata : RueVoïvoda N0 27-35.
Agence de Stamboul : Baghtché-Capou N0 15-17.
Dépôt spééial des marchandises : Tahta-Galé N0. .

Toutes affaires de Banque
Service avantageux pour la caisse d'épargne

Location de Safes à Galata et à Stamboul
dans des chambres fortes de toute sécurité

(entrée par Ja rue Sag, N0 1, 2rae

Vous risquez votre

Peur ARTICLES D'HY- j A LOUER
GIÈINE en caoutchouc-soie I de bain,

FEUILLETON DU «BOSPHORE?

composée de 14
chambres de 31salons et 2 cuisines,citerne et puits avecrdin des deux côtés. Electricité, vue

sur Ь Bosphore à Foundoukii Mo 11?
Tehélébi Yncoiissou.
S'adresser à Buyuk Tunnel Han N0 8.

NUITS DU CŒUR
Nouvelle

par

Mme iskouï Minasse

Au professeur Guido Manacorda.

[Suite)

II

Pour ce bourg de trois mille âmes,
cancanier et grouillant comme une ruche,
c'était à coup sur une histoire exci-
tanîe — douloureuse, eussent ajouté les
braves gt ne — que celle de cet homme
encore jeune d'allure à ses heures d'abs-
tiner.ee — de plus en plus rares d'ailleurs
— et qui une fois ses carafons vidés, n'é-
tait plus qu'une cible où pouvaient s'es-
sayer à l'envi la risée ou la pitié. Mais si
lés petit -, à côté des giands, n'osaient
point en faire leur souffre-douleur, c'est

ce colosse capable encore de terribles j suite de l'amour violent, un peu fou —

colères. 11 suffisait, par exemple, quel aussi capable d'idolâtrer que de bruta-
dans sa face avachie, ses yeux, sous la : iiser — d'un hercule pour une chose fra-
broussaille des sourcils, prissent l'aspect j gile, fragilité apparente d'ailleurs, esc il
de deux trous sanglants, et qu'il tordât sa ! y avait la souplesse de l'incassable dans
bouche dans un de ces blasphèmes dont ; ce corps de femme
il était coutumier, pour que les gamins se

dispersassent comme une volée de
neaux.

— Gare! il a avalé ses tisons..., di-
saient les petits vauriens, par allusion aux

verres d'alcool pur dont Ghiisto rempla-
çait parfois le douzico.

Ses amis de cabaret eux-mêmes sa-

vaient que, ce jour-là, il était plus pru-
dent de faire le mort avec lui.
Mais comment cet homme, menuisier

habile et la sobriété même, était-il ar-

rivé à ce point d'abrutissement ? Chacun
expliquait la chose à sa façon. Les uns

brodaient, les autres, inventaient. Tous
cependant s'accordaient à conclure que
îa vie est cousue d'impénétrables secrets
Quinze 3ns auparavant, alois qu'il fai-

sait des affaires d'or, Chnsto s'était ma-
tié avec une des plus jolies filles de Thé-
rapia. Elcni lui avait apporté en dot
peau laiteuse, sa bouche de pulpe liquide
et des yeux de vagues ondoyantes où le
rx ot dormait peut être des obscurs dra-

jours d'étranges
où traîneraient ton-

races de puberté
moi-1 N'eût-elle eu que son rire, il eût suffi

pour damner de moins simples que ce

grand garçon poussé au haie du Bosphore,
avec, sur les choses, des idées tout d'une
pièce qu'il semblait s'être forgées à'l'aide
d'un de ses outils.

— Je suis seul. A Ayi-Nicolas, j'ai une
bicoque neuve bien à moi. Si tu veux, je
ferai de mes nuits des jours, pour la meu-
bler plus vite...
C'était un soir — au Quartier-Franc où

il l'avait rencontrée par hasard et seule—
v;ue Christo lui avait adressé ces paroles
Eléni, de saisissement peut-être, avait
cassé sur sa robe couleur de mer
la branche de marronnier fleuri qu'elle
tenait à la main, puis lui avait demandé
à brûle-pourpoint ;

— Et si p'us tard tu te repentais de
m'avoir épousée ?
Moins amoureux ou plus averti, le gars

eût pu s'apercevoir que si la bouche
ri' it, les yeux t'étaient durcis dans une

tamis, His en fer, harnais, voitures de transports, de vieux vê-
temeiïts, ft-rs à cheval etc., le 29 octobre Ï9ÎD

A la direc'ionmilitaire des fours d'Oun-Capan; 2 yoitfirés$ Ш
31 octobre 1921.

Les marchandises mentionnées sub. N0 214 seront vendues aux
enchères sur les lieux et aux jours indiquées à 10 heures et demie
du matin,
N0 21 >. Adjudication définitive du samedi 29 oct, 1921

sous pli fermé.
A la fabrique de tissus de Detterdar: 1 chaulière en cuivre pourteinture d'un poids d'environ 600 kilos, (se vend ал kilo) 1 moteur

Boile ider de 30 H.P.
Au dépôt de Suleymanié : 500 kilos de vieux cuivre tels quepkateaux, marmites et chaudrons, 1 machine pour imprimer, 60 kilosde nickel fondu.
A la fabrique de Zeïtin-Bournou: 7.000 kilos de tôle en acier

de 3 à 5 millimètres d'épaisseur, 23.000 kilos de tôle en feiq de 1,
5 à 4 millimètres d'épaisseur, 1.100 pièces de charbon pour pelles,950 tabliers en cuir.

Au dépôt de vêtements de Sultan-Ahmed : 150 kilos de câbles
neufs d'un diamètre de 2 centimètres, 3 crics neufs.

Au dépôt de transports de Yildiz : 17.545 mètres 6 ems. de îacetâ
pour tentes, 4.898 mètres 12 c-ms. de sangles.

A la fabrique de voitures de Béharié: 2 grues avec accessoire^,40,000 ki os de pièces en fer pour voitures^
A l'atelier de réparations d'Aivansérail ; 1 moteur Kismet, 1

chaland, une barque de navire, 1 moteur No 8, une petite barque.En face du dépôt de fortifications de Pin-Pa lia : 1 allège, 1

A,
, „ ... s vieille mahorme.
Т

ас1:еиУ. grand ru e de Moda |
meublée it° I No 2 i6. Adjudication définitive de lundi 31 octobre 1021sine au g? z d'éclairage citerne puits eau I

,
SO&ïâ |)li ferméDercos et grand jardin.

"

9422 1 Au dépôt de constructions d'Outi-CUpaa : 976 kilos de bpulo is

j sans écrous, 1.764 cornières, 200 bidons galvanisés usagés de 18
à Вэь.к partie rea-onf^ ^ kilos, 300 bidons en tôle mince de 17 kilos, l.OoO kilos de cé-meublée, 8 chambres,salle jrusô d'Espagne,eclanage eiectnqne, source Au dépôt ris sous îa mosquée d'Azap-Capon, annexe (lu dépôtde coastruciioûs d'Oan-Сарао : 4.500 kilos de fer ouvré, 2.000 ki-

los de cornières, 5.500 kilos de fer ouvré et rond к Téiat de kangal,2.0o0 kilos de fer carré, 2.00.) kilos de fer (jet),A la direction de la minoterie d'Oaa.Gapan : 10.000 ki'os d'à-
cier trempé.

A la fabrique de Zéitin-Bouroou : 2.265 kilos de colle-forte.
En face du dépôt des fortifications de Piri-Pa -ha : 1 bouée

en tôle sans couvercle et flo;tante, 2 bouées en tôle sans couvercle
et flottages, 1 petit chaland submergé, sans moteur.

A la frbrique de fusées : 2 Caïques.
Au dépôt de Sutéimanié : 1 vieux moteur pour fabrique, 38

kilos d'aluminium.
Au dépôt sanitaire central de Haïiar-Paeha ; 50 kilos de vieux

cuivre.
Au dépôt de constructions d'Akhir-Capou : 60 kilos de fer en U,N0 217 Un poêle en faïence. A Djuma-Pazar, le suneli 29 octo-

bre 1921 à 11 heures du matin.
Une certaine quantité de vieux fer et de poutrelle, à Scutari dans

le jardin de l'E -oie Harmanlik, le samedi 28 octobre 1921, à3 heu-
res de l'après-midi. U11 canapé en velours jaune, 2 fauteuils. 6 chaises
au dépôt de Saradjhané, le samedi 29 octobre 1921 à 10 heures du
matin.

Les marchandises indiqués sub N0 217 seroJ vendues aux
enchères aux lieux et aux jours indiqués ci-dessus.

La vente est au comptant.

I ,, ç ( e? -

^

~ * vj « i v , cuuiug
directement j и eau privée, grand jardin, etc. S'&dres-

l sera A. W. Seîl.r, Bebek.'

A VpndfP Piu3leurs sutomob les «Ford»
Tour'ng, « un camion » Suisse« Berna ». S'adresser au garage Améri-cain de l'Y.M. G. A. à Nichan-TacbeGhichli.

9152 6.

â IflHPF 2 ou 3 chambres très bien,UU0! meut lies avec salle à mangerélectricité, vue s?plend;de.Ghichli Stationde tram Appartement Ilaïdar Bey, N0 4.
95ôB-7.

de ce cou, la mouche qui tremblait aucoin des lèvres, la sueur qui poudraitd'or les poignets. A lui cette fraîcheur,celte jeunesse ! Si la vie de tout être hu-main contient une heure qui la vautd un bout à 1 autre, cet humble, uniaue-
ment initié à ses privations et à son labeur,eût pu s'écrier avec les poètes du monde:
« Je l'ai vécue! » Mais une autre lui était
promise, premier anneau de cette chaînele damnation qu'il devait secouer avecla iage d'un forcené. Deux mois plustaid, un soir ou, désolé et furieux de
n avoir point trouvé Eiéni, il traversait
le jardin public de Thérapia pour rentrer
chez lui, il l'avait surprise en compagnied'un homme. Qui était-ii ? r n fils de
bourgeo s en villégiature, lui avait on dit
dms la suite. Qu'avait-il vu ? Rien assu-
renent. Qu'avait-il entendu? Rien en-
core, sinon un rire — le sien — fusant
dans les tiédeurs des saules qui ombra-
geaient la fontaine. D'un bond de tigre,le colosse s'était jeté sur l'homme — un
gringalet — l'avait saisi à la gorge et
blessé au cou avec un outil de menusier
qu'il portait sur lui. Aux cris d'Eléni, la
foule avait entouré Christo qui ne voulait
point lâcher sa victime. La blessure était
sérieuse, mais le Don Juan guérit et ne
voulnt pas porter plainte se souciant peu
sans doute de se trouver mêlé à un dra-
me de rustres où il n'avait gcère joué le
beau rôle. Christo n'en paya pas moinsa ten e que justifiait a peine lmctr itude^ d une année de prison sa démence d une

qu3, l'ayant vu à l 'épreuve , ils savaient, mes de la vie. Il l'avait aimée tout de. 1

i i

de sa réponse. Mais la vision qui affoi U f < -mordr
le p u'ikare était plus proche que ce! e fi ièle.
de- jours à venir — la rondeur an trée.

A sa soriie, il vola ch f z Fin-
(à suivre) j

Abolition de la guérison
lente de la Blennorragie
par les Tubes et Ferles du Dr
DESCHAMPS, professeur à l'U-
niversité de Paris. Guérison ra

dicale de Blennorragie aiguë,
chronique, spermatorrhée,mala-
die du cyste (cystite), etc.

En Vente à la Pharmacie Сап-
zuch n Péra, à Arsénaki à

Sirkédji,]
Prix : Piastres 125

DÉPÔT : Galuia, Moumhané, Couteaux

Л t n, Nos 1, 2 el 3. Tél. Péra 2U9

Voulez-vous
roiivar, voir et comprendre... .!
Si vous avez perdu des objets ou des

personnes dont vous ignorez s'ils sont en
vie ou non, si vous tenez à décom г

l'auteur d'un vol, si vous voulez trouver
le mode de traitement de votre maladie,
si vous voulez être renseigné sur votre
avenir, si vous avez des faiblesses d'à-
rnour, amenez avec vous votre sr ?e.
entre 1 âge de b s 14 mu-à Pé-?-,, .en m:
du Consulat de Grèce rue Kutc-huk Pauma
Gapou, N0 11-23, ARIF-REGHID.


